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Au Vélodrome Roubaisien 
Deux coureurg en tandem sont projetés 

violemment sur la plate et l'un d'eux 
est grièvement blessé 

La réunion d'hier au Vélodrome Roubai-
•ien, favorisée par un temps superbe, a 
pleinement réussi. Le nombre des specta-
/teurs était tel que les organisateurs ont eu 
tout lieu de se déclarer satisfaits. 

Les courses d'amateurs et xle profession
nels ont été disputées avec ardeur par les 
concurrents. 

Malheureusement un accident dont nous 
parlons plus loin a gâté la course de tan
dems et empêché celle de motocyclettes. 

Le grand intérêt de la journée résidait 
•dans le match de 50 kilomètres qui devait 
mettre aux prises Laaiaa. gagnant de Paris 
Roubaix 1903; le belge Vau Houwaert et 
Marcelli. 

Van Houwaert, retenu par le tour de 
Belgique n'avait pu venir. Il a été remplacé 
par Denissel. qui-s'est adjugé la deuxième 
place après une superbe course, vaincu par 
Lapize de quatre tours mais vainqueur de 
.quatre tmm nn=s.'. 

Voici les résultats des différentes épreu
ves : 

COUKSES D'AMATEURS 
ire série. — 1er. Dor vilters (Roubaix) ; 2e, 

Breyne (WerricqJ. 
ie série. — 1er. Mevoier, de Douai; 2e, Abrv, 

de Roubaix. 
Se strie. — le-, Burgrave, de Courtrai: 2e, 

Blorxtol. d'Arras. 
Finale. _ 1er. Mercier ; 2c, Dorvillers; 3», Bur-

Ifrave. 
COURSES DE PROFESSIONNELS 

Ire série. — 1er, Legrand, de Lille; 2?, Kortz, 
e Parts. 
9e série. — 1er, DeLahaye. de Lille ; 2e, Cotie-

rr) de Paris. 
Se strie. — 1er Wirttl de Paris; 2e. Mathieu, 

de Paris. 
4e strie. — 1er. Pruvosl. d ? Lille ; Se, Chrétien, 

(le Paris. 
Repic'ruige — lur, Cairpenlter de LUI-- ; ft, 

Antony, de Doutii. « 
Dimi-finale. — lie série 1er, Mathiej : le sé

rie ; 1er, Legrand ; îe séji? : Mr, Delahayc. 
Finale. — 1er»? Delaiiaye ; 9e, Legrund ; 3e. 

tlatofe'j. 
GRAND MATCH DE 50 KILOMETRES 
1er, Lapizc: 2e, BsaMMft; 3o. Marcelli. 

COURSES DE TANDEMS 
tm série. — ter, WirUi-GoUerel. 
te série. — 1er, Detshtiye-Carpeolier. 
Se série. — 1er, Kortz-Gauthier. -
Finale. — 1er Wirtti-Cnttere! ; 2e, Delansye-

Carpentier ; 3e, kortz-Gauthier. 
TERRIBLE ACCIDENT 

Au cours de , courses de landeuM un ter
rible accident s'est produit Vers 6 heures, 
Antony et Lepoutre qui couraient contre 
IWirth et CotUrel ont, en voulant les dé
passer, heurté la roc* arrière de leur tan
dem. 

Leur machine fut rejeta* violemment en 
arrière et les deux hommes furent projetés 
sur le ciment de la piste. 

Tout le monde se précipita vers l'endroit 
où Venait rie se produire l'ace.dent. 

On v *, >;or3 Lepoutre se relever la kgnre 
et la main droite couvertes de sang. 

Quqjit à Antony il gisait sans connais
sance et tous les soins prodigue* pour le 
ranimer demeurèrent inutiles. 

11 n'avait pas encore repris ses sens lors
que, une heure et demie après, la voiture 
d'ambulance vint le prendre pour le trans
porter à l'hôpital de la Fraternité. 

Cet accident a poduit une poalMe impres
sion et gâté quelque peu cette belle journée 
Un certain nombre de spectateurs ont quitte 
le vélodrome aussitôt ne pouvant supporter 
ce spectacle. 

Un acte de vandalisme 
Le journal officiel de la municipalité publie 

la note suivante : 
« On sait que le terre-plein du boulevard 

Gambetta, réservé au marché aux étoffes, doit 
être pavé et qu'une partie des arbres qui y 
sont plantés doivent disparaif-e pour laisser 
plus de facilités aux marchands de place. 

» Le pavage devant être exécuté incessam
ment, le service de la voirie a commencé à 
la ne déraciner les platanes rabougris qui, 
plantés dans des terres rapportées, n'avaient 
ou une vie aesez précaire. » 

Le « Journal <lc Roubaix « se doute bien 
Que ce nouvel acte de vandalisme produira 
•in effet déplorable, autsi déclaru-t-il que les 
arbres étaient rabougris. Et il donne la rai
son pour laquelle il» n avaient qu'une exis
tence précaire : on les avait plantés dans des 
terres rapportées. 

Quel pavé, iuesseigtveur=, envoyé à la mu
nicipalité. 

On a encore présent à la mémoire les louan
t e s adressées au square puant du même bou
levard, square pour lequel on cherchait un 
poète dig-ne de le chanter . 

Or, les arbres destinés à l'orner sont plan
tés, eux aussi, dans des terres rapportées. Ils 
devront donc rester rabougris. ~ ' 

mateur qui n'est tenu de payer que la quan
tité livrée .Cette disposition n'est pas appli
cable aux petits pains de luxe et' de fantaisie 
dont le prix peut continuer à être débattu en
tre le consommateur et le vendeur. 

Taxe officielle 
Article 74. — Jusqu'à ce qu'il en soit or

donné autrement, la taxe officielle du pain 
demeure supprimée, néanmoins l'administra
tion municipale se réserve de faire publier, à 
titre de renseignement, une taxe officieuse 
du pain, communiquée aux journaux et affi
chée àl'hôtel de ville ainsi qu'aux postes de 
police de chaque arrondissement. 

Afflchace du règlement et du tarif 
Article 7S. — Les boulangers sont tenus 

d'africher dans l'endroit le plus apparent de 
leur magasin (écrit en gros caractères), un 
tarif indiquant le prix auquel ils vendent leur 
marchandise . 

Article 76. — Le commerce de la boulange
rie demeure assujetti aux lois et règlements 
sur la vente des denrées alimentaires. 

VAINCU PAR LA SOUFFRANCE 
Hier matin, lorsque Mme Marie Roseuw 

ouvrit la porte de la chambre de -i>n r.iari, un 
bien triste spectacle s'offrit à ses yeux. Le 
malheureux s'é:ait pendu au pied de son lit 
à l'aide d'une ficelle et ne donnait plus signe 
de vie . 

Affolée, Mme Roseuw appela au secours 
et. en un clin d'oeil. la cour Borgies et toute 
la portion de la rue de Lannoy qui l'envi
ronne, furent en émoi. 

Un docteur appelé, accourut avec le com
missaire de police et se borna, comme pres
que toujours en pareille circonstance, à cons
tater! le décès du désespéré. 

Le motif du suicide est, lui, fort aisé à 
deviner : Gustave Roseuw, qui est âgé de 56 
ans. était atteint depuis fort longtemps d'une 
maladie incurable (rhumatisme sciatique), il 
ne pouvait plus se livrer à aucun travail et 
se lamentait d'être à la charge de sa femme. 

Plusieurs fois il avait exprimé le désir d'en 
fiair avec la vie. 

SOCIETE DE FOOTBALL SOCIALISTE 
Un groupe de jeunes camarades ayant dé

cidé de créer à Roubaix une société de sport 
athlétique ayant pour but le football, les 
courses à pied, Ja natation, la vélocipédie, 
etc., etc., sous l'étiquette purement soc*a-
Uses, (ont appel aux jeunes camarades pour 
venir les seconder dans leur tâche. 

lis font surtout appel aux pères de famille 
groupée pour qu'ils y envoient leurs fils, car 
la société ne se bornera pas seulement aux 
sports, on y fera aussi de l'éducation socia
liste, le dimanche après-midi, lorsque les 
matchs ou 1 entraînement seront terminés, 
afin que l'éducation marche de pair avec l'a
musement. 

Les camarades désireux d'y participer sont 
priés d'envoyer leurs noms et adresses au ci
toyen G .Féreau. chez F. Vanherpe, j , rue 
Nain, à Itoubaix. 

Une réunion préparatoire aura lieu chez le 
citoyen Vanher;>e. 3, rue Nain, le dimanche 
23 mai 100Q. 

Sur la demande d'un groupe de camarades 
la réunion aura lieu à cinq heures et «ternie 
au lieu de quatre heures. 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

l F.l»F.n\TION DES ASSOCIATIONS D'AN-
.:!liVs Ef.BVBB DES BOTLE8 PI'BLIOI IE£ DK 
ROUBAIX. — Le Vt mai pr.Kiiain. une (XMUV-
renor. sera Faite par M le lieutenant Pioquendar. 
du Se régiment d'artillerie, dans la « : > des 1.-
fes * l'Institut T argot, ù 10 heures-et demie t'es 
prêches. 

Sujet : L'artillerie Franchise. 
OU? rai,-.-ri..' sera pré.,id.V par M. l.aeque-

meat, président de la délégation cantonale, of
ficier de l'Instruction puMiquc. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 

MADEMOISELLE JOSETTE, MA FEMME 
Au Théâtre-Hippodrome de Boubabr. 

RappeUne une dernière /ois a nos lecteurs que 
Mademoiselle Moselle, ma |cmme, comédie en * 
acte* de \fM Paul davault et Robert Gharvsr, 
sera jouée le dimanche 2i mai, au Théâtre de 
notre ville 

la réputation artistique dAndré OilmeUes et 
d"; Nellv (irmon est trop nettement étaWie pour 
qu'a soit nécessaire d'insister, leur nom veut 
air.", perfection . 

MOUVEMENT SOCIAL 
CHAMBRC SYNDICALE DES Ot VRIËRS .VfF.-

: TALLURGI9TES ET MECANICIENS. — Aujour-: d'hui vendreii 21 mai. a 3 heures précises du 
' soir, su sic-y» du Svndieat. aura iieu la réunion 
j de la ComiDfcsion administrative. 
! Ordre da jour : Rapport des délégués ù la sec-
1 tion de cbaMronnicrs. — i>u<;suoi!i Averses. 

Présence responsable. 

LA CREVE DES PLAFONNEURS 
Plusieurs entrevues ont eu lieu et tout fait 

espérer que le conflit sera bientôt solutionné;. 
Ea effet, il n'y a plus qu'un seul ertisje ca li
tige. '-'" 
. Les ouvriers demandent que, dès la reptisc, 

«ous les plafonneurs sans distinction, soieTDt 
payés à raison de 48 centimes l'heure. Les 
patrons ne veulent donner ces 48 centimes 
ciu'à ceux-là seuls qui sauraient faire la mou
lure, ce qui serait créer des catégories au-
dessous du prix minimum, c est-à-dire au-
dessous des so centimes l'heure promis a 
partir du 1er janvier içjio, et non au dessus 
de ce minimum, comme les ouvriers le de
mandent • , 

Il est à remarquer toutefois, ou avant la 
•rrève, beaucoup d'ouvriers sachant faire la 
•moulure, gagnaient déjà un salaire supérieur 
aux 48 centimes qu'on consent généreuse
ment à leur octroyer. 

« T - A - T C I V I L 
Jo RtLBAIX du 20 mai 1009 

nrnftWi '* - Camille Bride, rue de Fiance, 
cour Versfhave, 6. — Elise Dehliqui. rue de Ho-
croi 93 — Srzinne Allart, rue d'iéna, 2. — 
Kaoùl Pluquet, rie Hollin. 28. — Marguerite Des-
earpentries, rue rauvrée. 6. — Jean llossu, r.ran-
cle-Hue. 71. — Abl De Pagie, rue Perrot, 21. 

Décès. — Cécile >rels, lt ans, sans profession, 
i rue Uuguesclin, 3 . - Pierre Claudel, oontreiuai-
' tre de filature, 64 ins. rue de Beaumont 23 — 

Joseph Desmet, 10 nois, rue d'Alma, Ion wattel, 
lfi — Coralle Cocseteux 78 ans, sans prolcs-
s'oii rue du Tilleul impasse Ingonville, 5t. 

LE BAiMQUET DES POMPIERS 
Le banquet annuel des sapeurs-pompiers I 

srolontaires de Roubaix aura lieu le jo mai T 
Stoon, à deux heures et denfîc. dans la salle 
<Su Café FraSlC/li». ?,*. Grande-Rue . 

POUR LES BOULANCERS 
Nous publions aujourd'hui les 

rx>ncemant les boulangers dan: 
règlement sur l'inspection des 
•fnentaires : 

Conditions de vente. _ Vente au poids 
Article 73. — I-e Pain mis en vente dans la 

*Ule u> Roubaix doit être oe bonne qualité 
et fabriqué 

; le nouveau 
denrées ali-

WATTRELOS 
I A NOYEE EST RECONNUE 

La novée, trou'ée mercredi «tans 1E9-
pi<»rre a été re«»nue le soir même par 
son mari à la mûrgue de l'Hôpital où on 
lavait déposée. 

C'est une nomme? Marie Tangne. âgée de 
trentî ans, demetiaut à Kstaimpuis, _ qui 
disparut du domidle conjugal le 17 mai, à 
diï heures du mutrv 

f̂ a pauvre ferarre était sortie, il y » une 
quinzaine de jours de l'asile d aliénés de 
Mons. 

Elle laisse trois erfants en bas âge. 
POUR I.A FRAUut. — Ij5on Despret et 

Juifs Poupart, brif?tdier et préposé des 
douanes & Lamartinoire, se trouvant de 
sûtyice vers minuit i, la « barrière du 
Christ », virent venr de linWrieur. se 
dirigeant vers la 1-onfêre, un individu qui 

| conduisait en laisse dwx chiens de forte 
race. . , 

Il lac-ho les bêtes ea tjercevant le3 doua
niers et prit la fuite. . . . . . 

Arrêté, il a déclara >< nommer Michel 
Looeen, ouvrier agrteoU ti venir «le Vfarly. 

LE CHIEN SE HAI-'OMT. — Contraveu-
ttoi» a <5tê dre.ssée à enr. Dugtitenèrc, ha marchande, suffisamment 

irfans de bonnes c»i»dino*, . , , „ , ; - • „'!"««" de 'Beaulieu, Jliaisol Planckart, pour 
Ç1'™"*.}'™™ E£L:£*:TJÏJ££ i SSr W.»# courir son e h * 

1 vente a lieu au poiu* ; P*I .u .« , « H - - - -^ 
être pes* avant d'être remis au con-:om-J ix.VE* 

S'adresser ero. ' oirement ches la citoyen 
DTJMOiCi'IER, 13, rue DesurmonL 

VOL DUN TUYAU DE PLOMB 
Des malfaiteurs se sont introduits dans 

la briqueterie que M. Augustin Marquilier 
lils, entrepreteur, possède rue dt Rotter^ 
dam, au quartier des Francs. Ils ont dérobé 
un tuyau en ?lomb d'une longueur de 18 
mètres. 

Les auteurs ce ce larcin ont fui dan s la 
direction de Ronaq. On remarque nettement 
la trace de leurs,pas dans des champs de 
blé. 

Une enquête est ouverte par M. Broujc, 
commissaire de pdtee du 2e arrondissement 

1 • 
LE RETOUR DES CRICK SIKS 

On nous écrit • 
c Les Crick-Siks sont rentrés hier, reve

nant de Wiesbaden .11» semblaient enchantés 
_de leur voyage et prlts à le recommencer, 
malgré les hurlements, des chauvins. 

Leur arrivée n'a donné lieu à aucune mani
festation .Cependant, Cm s'attendait à voir 
s'en produire au moins une . 

Les patriotards, nuanct c Journal de Rou
baix », première manière,' s'étaient, paraît-il, 
donné renueï-vous pour crier une fois encore 
au scandale . 

On parlai; au>»i d'une manifestation sym-
palthique faite par le comité adhérant a la 
deuxième manière du « Journal de Roubaix ». 

Aucune de ces manifestations ne s'est pro
duite, mais on assure que le kaiser vient d'en
voyer au grrrand journal patriotard de Rou-
baix-Tourcoing, un télégramme le remer
cient de tout ce qu il fit ces jours derniers 
pour amener entre les deux pays une entente 
cordiale qui deviendrait une alliance sincère, 
le jour où, sous l'égide de la martyre du 
clergé, jehanne, et par la protection de 
Pie X et des patriotards français, le duc Ga
melle régnerait enfin ^ur la Frince recon
quise par son roy. 
' C'est égal, comment les patriotards rou-
baisiens et tourquennoia, qui laissent faire 
leur journal sans rien dire, pourront-ils main
tenant reprocher aux socialistes d'être inter
nationalistes ? 

Avant Wiesbaden. c'était déjà difficile. 
Mais après '.... 

mm m 
ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE 

PUBLIQUE DE LA CROIX-ROUCE 
Les membres de l'Association .sont inlor-

més qu'ils pourront retirer leurs cartes d'en
trée au bal du 29 mai à la ri-union de di
manche prochain 23 mai. 

I»ar dérogation à la ciculaire du 5 mai, 
les demandes de cartes seront encore ac
ceptées jusqu'à vendredi soir 21 courant, 
dernier délai. 

Les inscriplions pour l'excursion a Tour-
nai-Bonsecours 6eront reçues jusqu'à di
manche matin. 

l.e pris de l'excursion est de il fr. ôO par 
personne, dîner compris. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 
« LA PREVOYANCE » 

Les sociétaires sont informés qu à partir 
du demain samedi 22 mai le paiement des 
bons de maladie se fera à la pharmacie de 
la « Prévoyance ». rue de l'Industrie, de 
2 heures à 5 heures du soir. 

Le billet de déclaration de maladie devra 
être remis également à la ptiormacie. 

de TOl'RCOINO du S) mai IMS 
Mefeeaaeee. — Bourdeau Mûrie, rue NaUonoU , 

1*2. — U.iTiein Jules, rue de Mouvaux, 60. — 
Uhacve \.ièie. rue de la I,att*. 30. — Loua;;* 
Alexandre, rue de la Malcense P'<>. — Verquin 
nerthe, rue du Dahomey. 22. — Soyez Madelein. , 
rue da lVmt Ceotral, >>. — Murécaux iHNeUe, 
r̂ Ji- de Moscou. 12. 

Itérés. — D<?lattr>; Jeanne. 23 ans 10 mois ne 
du Luxembourg, 21. — Hurle» Clément. -I ans -i 
mois, rue de la Paix. 21. — Dubrulle Marcel, i> 
jours, rue des Pyramides, 1. 

X- . I1 i l . . E 

Une chute de sept mètres 
Trompé par la nuit, un homme veut sortir 

de sa chambre par la lenetre et *e 
blesse grièvement 

Un grave accident, dont la victime se 
trouve à l'hôpital Saint-Sauveur dans un 
état alarmant, sinon désespéré, s'est pro 
dull la nuit dernière à Mons-en-Pévèle. 

Ayant un besoin urgent à satisfaire, M. 
Millevilte Léon, *6 ans, ouvrier d'usine, s'é
veilla en sursaut et sans prendre le temps 
de taire de la lumière se dirigea vers la 
porte de sa chambre, située au premier 
étage,. 

Dans sa hâte, et l'esprit encore ensom
meillé. M Milieville ouvrit machinalement la 
fenêtre et continua son mouvement en avant. 
Le poids de son corps le fit basculer sur 
l'appui et le malheureux vint, avec un srarvd 
cri de détresse^ s'abattre sur le trottoir 
d'une hauteur de sept mètres. 

Son cri et le bruit de sa chute éveillèrent 
les siens, qui te relevèrent et le transpor
tèrent dans sa chambre. 

Malheureusement, M. Milieville s'était fait 
rfes blessures qui nécessitèrent une prompte 
et décisive intervention chirurgicale. 

On le transporta à l'hôpital Saint-Sauveur 
où les docteurs constatèrent une fracture du 
bassin et une autre de l'urètre 

On fait toutes réserves sur les suites de 
l'accident. 

L'imprudente fillette était sauvée... On la 
remit à m mère qui était accourue aux cris 
poussée par les pnssan's. 

La jeune Catteau qui venait d'échapper 
à une mort yorrible, ne portait aucune bles
sure et, après avoir pris un cordial, se re
mit de sa terrible émotion. 

Quoi qu'on fasse, chocolat et café des Ga
leries Lilloises ont conquis les Lillois qui en 
mangent 300 k. p. jour. Epicerie, Confiserie. 

l u grave tamponnement 
Un cheval est gravement blessé et un tom

bereau démoli par un ear V 
On ne compte plus les accidents graves 

que, par suite d'une fatalité persistante, le 
car V a déjà causés sur son parcours. 

Hier matin, vers 6 heures et demie, M. 
Louis Vandewalie, charretier au service de 
M. Colin, entrepreneur, passait conduisant 
son tombereau à l'angle des rues de \Va-
zemmes et des Meuniers. 

Le car V se dirigeant vers la place des 
Quatre-Chemins, survint à vive allure et, 
avant que le véhicule n'ait pu se garer, se 
précipita sur lui. 

Sous la violence du choc, le cheval avait 
été jeté à terre et atteint à la jambe droite 
de devant par l'un des brancards, le tom
bereau était à peu près démoli et les tôles 
avant du tramway étaient tléfoncées. 

puant au charretier, malgré le heurt for
midable qui le précipita sur le devant de 
son tombereau, il s'en est tiré avec d'assez 
fortes contusions au bras gauche. 

Le cheval qui avait la jambe brisée a dû 
être transporté à l'abattoir : la circulation 
des tramways V fut, du fait de l'accident, 
interrompue pendant plus de deux heures. 

Echappée à îa mort 
1> sang-froid d'un wattman sauve une fil

lette qui, imprudemment traversait 
la voie 

Par 1 imprudence d'une fillette de 3 ans, 
un accident qui, sans le sang-froid d un 
wattmann, aurait eu des suites tragiques, a 
mis en émoi dans l'après-midi de jeudi, les 
habitants de la rue d'iéna. 

Il était 6 heures du soir, lorsque la jeune 
Germaine Catteau, 3 ans, habitant 122, rue 
de Juliers, qui se trouvait avec ses parenls 
à lestaminet Dhaene, portant lç numéro 12 
de la rue d'iéna, trompa leur surveillance 
et alla jouer sur le trottoir. 

A un" certain moment, la gamine, impru
demment, voulut traverser la chaussée. 

Elle se trouvait sur la voie du tramway 
qui longe le trottoir des numéros pairs, lors
que survint à vive allure le car V 844 se di
rigeant vers Fives. 

Le moment était critique et, infaillible
ment la pn'ivre enfant ullail passer sous la 
lourde voiture-

Heureusement, le wattmann, M. Soyez 
Auguste, nvanl aperçu le danger que cou
rait la fillette, bloqua ses freins à main et 
ses freins électriques. 

Les efforts du wattmann furent couronnés 
dr> succès, car le tramway vint heurter lé
gèrement la fillette et la projeta en tvs.nt. 

ITn vovageur, M. Henri Henistan, la ans, 
habUafit rue Oeearnin, qui se trouvait sur 
le marehe-pied avant, sauta à bas d> In 
voiture et s'empressa de retirer l'ontant de 
sa dangereuse situation. 

Grave chute 
dans les remparts 

En jouant, un bambin dégringole dans les 
fortifications et se blesse grièvement 

Un accident sur les suites duquel on ne 
peut encore se prononcer, est survenu dans 
l'après-midi de jeudi. 

Vers 5 heures un quart, un bambin de 5 
ans. lé jeune Charles Louis Corlois, dont 
les parents habitent au numéro 20 de la rue 
Mazagran, jouait en compagnie de plusieurs 
petits camarades dans les fortifications si
tuées entre les perles d'Arme et des Pos
tes. 

Soudain, en courant, 1 enfant fit un faux 
pas, dégringola le talus des remparts et 
roula jusque sur la voie du chemin de fer 
de ceinture. 

Aux cria poussés par Tentant, un passant, 
M. Kmile Verstraete, habitant rue d'Aus-
terlitz accourut et releva le bambin qui gi
sait inanimé sur le sol, perdant du sang 
par l'oreille droite. » 

En hâte, M. Verstraete transporta dans 
ses bras le petit blessé au domicile pater
nel et de là au poste du Ce arrondissement. 

l'n docteur requis, accourut et constata 
que dans sa chiite, l'entant sétait fracture 
la cuisse droite et portait en outre une plaie 
contuse au menton et des contusions multi
ples sur le corps. 

Après lui avoir prodigué les vjius que né
cessitait son état, le médecin qui a déclaré 
ne pouvoir se prononcer quant à présent 
sur les suites possibles, a tait ci nduire et 
admettre d'urgence le pelit blessé à 1 bpital 
de la Charité. 

L'étal du jeune Coi lois est grave. 

je ne fume que le MIL 
LA MARCHANDE A LE SOMMEIL LEGER 

Dans la nuit de mercredi à jeudi, vers 
une baure, Mme Vun der tluoer, marchan
de de crème glacée, demeuraut '.<i bis, ni2 
Magenta, était éveillée en sursaut par un 
bruit de vitre brisée semblant provenir de 
son magasin. 

Sans prendre le temps de fc vêtir, la 
marchande se leva et courut ù la fti être de 
sa c'iambre située au 1er éîn^e, pour se 
rendre compte de ce qui se passait. 

Kile arrive juste à temps pour aperce
voir trois individus qui s'enfuyaient à tou
tes jambes, après avoir brisé deux carreaux 
d'une tenêtie. 

Mme Van der Guner, a qui Ion n'a rien 
pu dérober, est allée se plaindre à la poli
ce qui a ouvert une enquête. 

EST-CE UN EFFET 
DE LA CONCURRENCE 

A 2 heures et demie de l'après-midi, hier 
jeudi, un cal' M se dirigeant vers le champ 
de courses, a tamponné rue Solfèrino, a 
hauteur de la rue de Toul, un fiacie ap;:ur-
leriunt ù un loueur de la ville. 

Sous le choc qui fut violenL le cheval fut 
projeté sur la chaussée et légèrement bles
sée à l'épaule gauche. 

Quant au cocher, il est sorti indemne de 
la collision. 

Les dégâts matériels sont peu importants. 
Tandis que le fiacie avait ses brancards 
brisés, lavant du car fut enfoncé. 

Nos tramways n'admettent pas que des 
concurrents entreprennent comme eux de 
véhiculer nos concitoyens vers le champ 
de courses, et les manifestations de Ivor 
mauvaise humeur, sont plutôt brula!;;*. 

RESTEZ CHLZ VOUS t 
La brigade mobile de Lille a procédé hier 

à l'arrestation du nommé Dupuix Emile, 2ii 
ans, ouvrier mineur aux mines de Dro-
court, qui bravait en toute tranquillité (ar
rêté d'expulsion pris contre lui. 

Après les formalités d'anthropométrie, 
Dupuix a été transféré ù Béthune A la dis
position du Parquet. 

TOUT DOUX... COCOTTE ! 
Dans l'après-midi, M. Victor Chaufluri se 

trouvait sur le siège d'une voiture que con
duisait un de ses amis, M. Chenier, quand 
le cheval énervé, s'emballa 

L'allelage parcourait à fond de train la 
nie Nationale, M. Chauffari voulut, pour se 
jeter à la tête de l'animal et éviter des acci
dents, sauter à la marche du" véhicule. 

Il trébucha en touchant terre et roula sur 
la chaussée ; fort heureusement il put so 
relever sans blessures graves (de légères 
contusions au visage) et continuer sa route. 

Quant au cheval emballé, son conduc
teur avait réussi à le maîtriser ù quelques 
mètres de là et l'empêcher de causer de 
nouveaux accidents. 

L'AIR DES BIJOUX 
Etait-ce pour le bon motif et par simple 

anticipation que Marcelle Guilmet, 23 ans, 
subtilisa, pour se la passer au doigt, l'al
liance de M. Valet, garçon de café, 39, rue 
Le pelletier. 

La police estime n'avoir pas ù 'aire de 

Eschycliologie et, sans approfondir les mo
ites qui la guidaient, l'a mise en étal d'ar

restation puis déféré au Parquet. 

» * 
LES DEBITEURS DE LA JUSTICE 

Désiré Charles François, âgé de 3ô ans, 
et domicilié ru; d'Eylau, ?0. est un compa
gnon dont la mémoire est très courte. 

Il avait totalement oublié qu'un jugement 
dt Tribunal de Lills lavait, pour vol, conJ 
damné à 3 mois de prison. 

« Tranquille comme Baptiste » il «te pro-. 

menait près du marché de Wazemmes 
quand, hier matin, deux agents de la sûreté 
lui mirent la main au collet. 

François a'été éeroué à la maison d'ar
rêt pour y purger sa peine. 

QUI CASSE LES VITRES... LES PAIE 
Dans la nuit de mercredi à jeudi, trois fê

tards qui venaient d'avoir des difficultés 
dans la rue, passèrent leur mauvaise hu
meur sur les vitres de l'estaminet Denis, 
rue d'Austerlitz. 

Ils avaient fait voler en éclats une glace 
estimée 100 francs, quand des agents, en
nemis de ce jeu innocent, survinrent et con
duisirent les amis au violon : Achille Dhondt 
22 ans, rue Fombelle, les frères Emile Lof-
fier, 25 ans, rue Mazagran, et Jean, 20 ans, 
rue de Juliers, ont recueilli chacun un pro
cès-verbal qui les mènera en correctionnelle. 

CALA DES ANCIENS MILITAIRES 
MUTUALISTES OU NORD 

Nous rappelons à nos lecteurs que la ma
gnifique solennité musicale et artistique 
que donne la Fédération des Anciens Mili
taires Mutualistes du Nord, a lieu dimanche 
prochain 23 mai, à 3 heures précises de 
l'après-midi au PaJais Rameau. 

Cette fête s'annonce comme devant être 
un succès sans précédent 

Outre le3 excellents artistes qui y seront 
légitimement applaudis : Mlle Gall et M. 
Gilly du Grand-Opéra de Paris ; Mlle Made
leine Roch, sociétaire de la Comédie-Fran
çaise, les spectateurs qui seront nombreux 
dimanche prochain au Palais Hameau,* ap
plaudiront aussi lé Cercle Berlioz, dont la 
réputation n'est plus à faire et qui est in
contestablement une des premières harmo
nies de France. 

Enfin et comme clou de ce splendide con
cert le Chant des Mutualistes du toujours 
regretté Eugène Roche et de notre conci
toyen Oscar Petit et le Chant du Départ, 
seront interprétés par une masse chorale et 
harmonique de plus de 700 membres. 

Notre jeuse concitoyenne Mlle Jeanne Pa-
gant, qui a obtenu l'an dernier au Conser
vatoire de Lille un premier et important 
succès, présage d'un succès plus glorieux 
encore, chantera une des strophes du 
Chant du Départ en costume de 1793. 

Les ouvriers ont pris possession du Pa
lais Rameau qui recevra pour cette solen
nité une décoration somptueuse. 

AtWsL engageons-nous nos lecteurs qui 
désireraient avoir de s places réservée^, à 
les etenir san s délai au Grand Hôtel, 22, 
rue Faidiierhe, au bureau de location qui y 
est uistull- et où les places s'enlèvent rapi-
demenL 

M. Holin a parfaitement reconnu les anaal 
qu'on lui présentait — de magnl tiques i»**ot<JeJV 
à l'état neuf — comme étant o?lles votées kn-i 
du cambricluge de son magasin. il y a iT'aWTnW 
mois. 

Il n'y a donc plus de doute, les jeunes !»»f-*H**» 
de Douai sont oussi les auteurs du cambriolea* 
de Caudry. 

D'autre part, l'armurier, rér» îérnorant ses sottK 
vcnlrs, a déclaré avoir remarqué le soir d» cri
me, dans un estaminet tes jetftnes gens semblant 
combiner un mauvais coup. It n'avait que vague-' 
ment remarqué leurs allures louches, mais de* 
puis quelque temps, ses souvenirs se sont préd» 
ses, et il, n'a plus maintenant aucun doute MBi 
leur identité. 

M. Leleu muni de ces renseignements, est !•»•' 
tourné è Douai, pour soumettre au juge d*IT»>>. 
traction le résultat de sa mission. 

Les inculpés vont maintenant être obllgés'd'ex-
plmuer la provenance de leurs armes, et aussi de) 
déclarer où sont passés les autres revolvers qu'ils 
ont dérobés. Nos lecteurs se rappellent que le vo* 
sa montait à quinze revolvers. 

La brigade mobile, en enquêtant sur le Toi da 
bicyclettes commis dernièrement à la aire du 
Nord de Caudry, a remarqué, au Mont-de-Ptétd 
de Saint-Quentin, un grand nombre de. revol
vers non usagés et engatrés sous dtveryj 

l'ne enquête va être faite de œ côté. 

Victor 
VAISSIER Savon Bégonia du J a p i 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

SEBOURG 

Suicide d'une femme 
l-a ternrn2 Malaquin. âgée de 64 ans, avait été 

vivtirne d une explosion qui lui avait enlevé a 
peu près iusage de ses mains 

tlr£% lïV**" mam;eSlé 'e deSSem den 

Avant-lik-r, su fille, charcutière, la trouvait 
pendue. Elle avait réussi à casser la ceinture 
de son petgrioir, l'avait accrochée à la porte de 
1 abattoir et s étant passé la tête, avait tiré jus-
qu à 1 étranglement. 

La cendai-raeris a fait les constatations du-
BSfSi 

SAINT SAULVE 
ENTRE ROU1FS. - Langlois Emile, cordon-

nier, rue de Lille à Valentieriots, se trouvdit 
a i'esUiiiiine; Désert. 

Il eut une discussion avec un confrère, Delaae 
Henri, qui. avec d autres individus lui infligè
rent une raclée qui laissa des t'aies cur sa fi
gure. 

La gendarmerie est sai^-. 
DOUCHY 

LA BE31E. — La. femme Denon-Rémy a porté 
plainte contre son mari, 4i ans. mineur. 

Celui-ci, rentrant du travail, lin aurait cherché 
quere.le et lui aurait, au cours de la scène, as
séné des coups de bêche et de poing. 

Le mari prétend que sa femme se livre à la 
boisson et nnsulle, ce qui expliquerait, saos les 
excuser, ces viokinces. 

Lne enquête est ouverte* 
DE QUEL BOLS ON SE CTLU'FFE. 1- Dce 

bois de mine, d'une valeur de 3 fr. 50 ont été 
dérobés a la fosse. 

Le garde a surpris' quatre individus, qui se 
sont enfuis. 

FRESNES 
ACCIDENT. — Griffon Henri, souffleur à 

vitre, aur verreries ->gret, à Escaut.pont. 
a été grièvement blessé au coté droit par un 
coup de canne larvé involontairement par 
un de se»collègues de travail. 

" D o u a i 

LES CAMBRIOLEURS 
UNE LETTRE DE M. HOET 

Les jeunes cambrioleurs, arrélés dans Iae cir
constances que l'on sait, après leur tentative uo 
meurtre, continuent à faire montre dune atti
tude qui frise le cynisme. Est-ce inconscieme ou 
forfanterie T 

Le père de l'un d'eux M. Félicien lloêl, ec.n-
sedler municipal a Beauvois-en-Cambrésis, nous 
a adressé hier la lettre suivante : 

• Je vous prie d'insérer dans votre plU3 pro
chain numéro la rectification suivante en ré
ponse à un article du Réveil d'aujourd'hui 19 
mai, qui témoigne chez son auteur une imagina
tion très vive. 

Sons 1(3 titre • « Les bandits de Douai », votre 
correspondant explique que mon fils, Eugène 
HoH, impliqué dans cette affaire, a étudié dans 
des livres spéciaux, les différentes manières de 
cambrioler. 

Je ne peux croire qu'à t'interrogatoire, mon 
fils ait lâcha une telle absurdité, qui dénoterait 
de sa part une réelle inconscience. 

Je peux affirmer, contrairement f{ oe qu'ima
gine voire correspondant, que lors du voyage de 
mon !ils. à Paris, celui-ci n'a nullement acheté 
le livre dont il parle. 

Quand même refit-il fait qu'il en aurait été 
dépossédé le jour même. 

Arrêté en quête d'un logement le jour même 
de son arrivée, sous l'inculpation de vagabon
dage, il ne fut" pus à ce que je sache, trouvé 
porteur du livre en question. 

Celte allégation sur ce point est donc fausse. 
Votre numéro du 17 relate aussi un fait inexact 

que je ne puis m'abstenir de rectifier. 
. S'il est prouvé que mon fils ait rherché ii en
traîner sou compagnon de voyage Machu, il n'a 
pas fait cette tentative sans l'assentiment de ce 
dernier. 

J'affirme q-ie MBdta *>st venu chercher mnn 
fils, cui couchait ch?z d.̂ s parents rue de Bé-
villers, jeudi dernier, à 11 heures du matfn. 

Il en est de même pour Roland qut les atten
dait a l'estaminet proche. 

Vous pouvez voir par là. Monsieur, que si mon 
fils a entraîné ses amis, il ne l'a pas fait sans 
leur entier ncqùi*seement. » 

JL_*encjtxêfc© à. C a u d r y 
LE VOL DE REVOLVERS 

f J\ tontitive de meurtre, commise a Douai, par 
les jeunes bandits de liftiiuvcns et Caudry. conti
nue 4 faire l'objet de toutes les conversations 
dans •« Cambrée le. 

Sur les indications fournies par le Réveil o*>i 
\ord, M Sainlcu, commissaire de police de 
Douai, avait chargé, samedi dernier, M. Leleu 
de se rentre rh»z M. Holm-Pc.ignart, armurier, 
rue ds Samt-Qucntin, a Caudry, muni des ré-
volvcTS et des paquets de cartouches trouvés sur 
les iï'jn*» criminels. 

\(. Svuntou doit actuellement :endv»i hommage, 
et noir* perspicacité. 

ARRONDISSEMENT DE DC»UAÏ 

BETH'SNCOURT 

Un homme électrocuté 
FATALE IMPRUDENCE 

Mardi, vers sept heures du marin, M. Del* 
haye, menuisier i Béthencourt, éVLait en trais 
de construire une buanderie deistïnée à M. 
Thomas, instituteur, lorsqu'il eu.', la fâcheuse 
idée de se suspendre par les muins à un fil 
conducteur d'électricité, placé a,u dessus de 
la buanderie, afin de connaître, selon son es» 
pression, 1' « effet que ça taisait ». 

Mais à peine avait-il placé les laiains sur le 
fil, que l'imprudent m«*p>uisier fut comme hap
pé par le courant électrique de jilusieurs cen
taines de volts. Après avoir tournoyé quel
ques instants dans le vide, il tomba tout ra
tatiné sur le sol au ffrand éix*ji des habi
tants du quaatier, accourus aucc cris d'effacé 
poussés par le fils de la victime, qui avait as
sisté impuissant a la fatale ex-périenoe de son 
père. 

Les assistants s'empressèrent de porter se» 
cours au pauvre menuisier qui gisait, com
plètement inanimé . 

Après l'absorption de nombrerix cordiaux, 
il reprit connaissance et put regagner son 
domicile .11 en sera «juritte pour la peur, et 
Sfuéri à tout jamais 'iu désir de toucher aux 
fils électriques pour;- voir c l'effet que ça 
fait ». 

^AR-DB^JAJflAIH 
L i e n s 

L'affaire de mœurs 
Nous avons annoncé l'exre/station de plu

sieurs des "victimes» de l'ingénieur des Mi
nes de Lo-ns compromis dans l'affaire que 
nos lecteurs connaissenL 

Ces arrestations a o û t surpris personne, 
car les malpropres individus en question 
étaient bien plutôt <les couaplices que des 
victimes. 

L'instruction se poursuit lort activemenL 
Suivant des ordres, venus, du parquet, M. 
Orlianges, commissaira de pouce & Lexis, 
s e s t rendu au don/eue de l'inculpé pour y, 
opérer une perquisition. H a •'•gaiement tait 
des constatations destinées à vérifier si l'an 
ds individus arrêtés est bien venu, comme 
il l'a déclaré dans son inton-ogateire, dans 
la chanibre de liogénieur. 

Nous croyons sarvoir, d'autre part, que fur 
Iui-ci a»été soumis, h un e s a n e n mental. 

Un pendu à l'Yxô.pîtal 
Lagneau Emile, 3 ; ans, habitant Liéviu, 

donnait depuis quelque tempy deîs signes d'à» 
liénation mentale. Il avait é'.é nais en obser» 
vation, jeudi, à lTiôpital de I crie. 

Hier, vers midi, comme il. était en proie à 
un accès de délire furieux, on dut lui mettre 
la c a m i s o l e de force. 

Dans laprès-midi, le for, se> débarrassa de 
?=a camisole, on ignore coi amant, et se pendit 
à un barreau du cabanon. 

C'est la sœur qui, à neuf heures, en lui ap
portant à souper, aperçut Lagneau se *r-ltin-
çant dans le vide. La mc.rt al. ait fait son oeu
vre. 

Le commissaire de .police ta ouvert use em-

tUX-NOULETTB 
Un pendu inconnu 

Le matin, vers 9 heu.-es, Fourrrier Emile, 
neur a Mazingarbe, cueillait des fleurs dans ta 
bois d'Aix lorsqu'il vit. un homme pendu a un 
arbre. Il alla informer les autoriU s. 

On ne put établir l'identité de la personne 
qui parait âgée de 66 ans, est d'uj 1e taille moyen
ne a les cheveux rrisonnants, I a barbe 
nsse zlongue, est v élue d'un 000 iplet de 1 
neuf, d'une vareuse noire, d'un foulard et d'une 
casquette grise. 

BILI Y-MONTIGNY 
EXPLOITS DE BELGES 

Il y avaii dé>à lelques temps que 
messieurs <tSoutre-Lys n'avi ueut fait 
d'eux. Ça ne pouvait pas d urer comme 

Trois beVges entraient d onc l'autre 
vers huit heures et demi e, à l'estan 
Palavit Cité du numéro H). Ils avaient IJ 
guemerri sacrifié sur les .autels de Bacehn 
et en arrivant l'un •d'eus; proféra dépou 
vanrsbles menaces qu'il termina par 
conclusion : » Il laut deux français 
mettre un belge sur le do» \ <> 

L'un de ses compagnon?, renchérit 1 
en s écriant : a Oui, et au jourd'hui il no" 
faut du sang ! » 

Effrayée, Mme FAalavit qui se trouvai 
seule, alla chercher de l'e ide dans le 
nage et parvint ainsi à mettra dehors 
peu Tassurants clients. Mais une fois 
la ruev ces derniers poussèrent des 
meurs sauvages et se mirent à arractwrr lest 
volets ot ii briser les carreaux. 

M. Palavit qu'on était >all6 prévenir accou
rut juste à temps p" r recevoir d'un 
énargumènes un coup de tête qui r-envoy» 
ronler sur le pavé. 

Le trio de belges .-illait continuer 
doute leur» exercice?» de démilition quand! 
survinrent deux gendarmes aocomsjagné» 
du maréchal des log ts. 

A la vue des képis, le» trois beiges on 
blièrent qu'il fallait au mtins six hommes 
pour les mettre sur le dos »>t ils s'empres.'-
rent de dAguerpir, Pas ansez vite, cepen
dant, pour que Pun d'eux, nommé Jacob 
Dougaerrts. 26 ans, demerirant a Fouquie-
res, ne put être appréhendé. 

Bientôt ses deux copain* étalent arrêtée 
ît leur tour et allaient la rejoindre au vio
lon 

Ce sont les «ilerirs Vieflor W e h , ! • ars , ' 
demeurant A Biliy, <hez Van Paria, et Frars-. 
cois RoberL 19 an?, dermeamnt également 
à Biîly, chez 3email. 

Tous trois ont é!é détférV -•• parquet 
NOYEU, CE-530US-LEN* 

BAT/ATLLE DE DAMES. _ Denx voisi
nes, MMmes Jules Alexandre «t Charte* 
Cnltin s'étaient prises de '{oerelle au sujet 
du nettoyage du ruisseau 

Deux jours après, elles, se rencontrèrent 
dans la me . échangèro.nt de3 gros mots 
pais des horion? *' s'vn suivit un crêpas» 
de chignons en règle qut a -valu aux com
battantes un Drocè»yvert>aL 


